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DISOOURS  PRONONCE  PAR  MONSIEUR  ROY  JENKINS,  PRESIDENT  DE  LA  COMMISSION 
DES  COMMUNAUTES  EUROPEENNES,  A L1INAUGURATION  DE  LA  FUIRE  INTERNATIONALE 
DE  KHARTOUM 
KH.AR'roUM,  Jeudi  le 19  janvier 1978 
Monsieur  le President, 
Je wous  suis  tr~s reconnaissant de  m'avoir invit& a me 
rendre en visite officielle au Soudan.  C 1est ma  premi~re visite en Afrique 
en tant que  President de  la Commission  des  Communaut's  Euro~ennes et le fait 
que  cette visite ait lieu au Soudan  revet davantage  qu'une valeur symbolique. 
Le  Soudan  joue un role important en tant que  point de  convergence entre  le 
monde  arabe et lea pays  d'Afrique.  De  plus,  cette annee  revetira une  importance 
historique pour  le Soudan.  Au  mois  de  mars,  vous  assurerez la presidence de  la 
Ligue  Arabe.  A partir du mois  de  juillet, vous  presiderez !'Organisation de 
11Unite Africaine.  De  ce  fait, a !'importance geographique et politique que 
revet le Soudan viennent s'ajouter de  nouvelles responsabilites qui  vous 
permettront d'exercer une  influence decisive sur la stabilite politique en 
Afrique.  En  ce  qui  concerne  les relations avec  lea  Communautes  Europeennes, 
votre  pays sera appele a jouer un role important dans  lea negociations  qui 
auront  lieu au cours du  second  semestre de  1978  en vue  du renouvellement de 
la Convention de  Lome. 
c•est avec fierte et confiance  que  je regarde  la cooperation 
fructueuse  qui  s 1est d'veloppee entre  le Soudan et la Communaute.  Le  Soudan,  le 
plus  grand  pays d1Afrique,  achemine  environ la moitie de  ses exportations vers 
la Communaute.  En  effet,  la Communaute  est de  loin le plus  grand  partenaire 
commercial  du Soudan.  Elle represente plus de  5o%  de  ses  importations  en 
provenance  de  11etranger.  Les  relations· commerciales  de  la Communaute  europeenne 
avec le Soudan  en particulier,  ainsi  qu' avec  le monde  arabe en  g&neral, 
s 1accroissent sans  cesse. 
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Le  Soudan  qui est un de  nos  partenaires de  la Convention de  Lome 
maintient des  contacts etroits avec la Commission et la Banque  Europeenne 
d'Investissement.  En vue  de  r&pondre  aux  objectifs et priorites du Gowernement 
Soudanais,  un certain nombre  de  projets ont ete definis et mis  en  oeu~e. Ces 
travaux avancent  bon  train.  De  notre  cote,  dans  la Communaute,  nous  comprenons 
vos  ambitions et partageons votre foi dans  le potential de  coo~ration qui peut 
reunir,  sous  forme  de  projets directement rentables,  lea ressources humaines 
et geographiques de  votre  p~, la puissance  financi~re de  certains Etats Arabes 
et la technologie et la com~tence europeenne.  Afin de  realiser cet objectif, 
nous  devons  proceder a des  consultations et a une  planification en collaboration 
plus etroite sur une  base tripartite. Dans  un  sens  plus large,  le Dialogue 
Euro-arabe,  dont  le Soudan  assurera bientot la ~residence peut-itre pour vous 
et pour  nous  une  table ronde  digne d'interet. 
Je suis  particuli~rement heureux de  me  trouver ici pour la 
premi~re Foire Internationale de  Khartoum.  Elle est une  demonstration 
impressionante du potential economique  soudanais et une  preuve reelle de 
!'importance des &changes  africains et arabes dans  le monde.  La  place  ilnpotota.nte 
que  la Communaute  europeenne  occupe  dans  cette Foire est !'expression de  notre 
aide et de  notre  confiance a l'egard de  l'effort economique  des nations et 
populations du continent africain et de  la cooperation entre  l'Europe et le 
Soudan.  Les  pavilions,  tela que  nous  pouvons  les voir,  ont ete construits  avec 
1'  aide du Fonds  de  ~veloppement Euro~en en moins  de  deux  ana,  grace a 1  t effort 
conjoint d1artisans africains et euro~ens. J'espere vivement  que  lea contacts 
commerciaux  qui  seront.eta-bii~ a cette Foire ouvriront de  nouveaux marches  aux 
ifr:  produi  ts soudanais et assoupliront ies efforts reciproques en vue  de  promouvoir 
les echanges. 
Lea  Etats Membres  de  la Communaute  sont representee a cette Foire 
dans  un  pavilion european unique.  Ce  pavilion est le symbole a la fois de  notre 
unite politique fondamentale et de  !'importance que  nous  attachons a nos  relations 
commerciales,  en particulier avec  le monde  en developpement. 
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La Communaute  Europ&enne  est le bloc commercial  le plus important 
du mcl'lde,  repr&'sentant  40Cfo  dee  &changes  mondiaux.  Le  commerce  exterieur 
represente  26%  du produit national brut de  la.  Communaute  centre  14%  pour  le 
Japon et 7%  pour  lea Etats Unis.  Pe  oe  fait,  l'int&ret que  nous  portons aux 
&changes  oommerciaux  mond.iaux  est capital. En tant ·que  Communaute,  bien· 
que  nous  ~ons eu toujours un  but poli  tique,  nous  sommes  nes d'un ma.rche 
commun  l  la suite de  !'abolition de  nos  barri~res internes aux  &changes 
commercia.ux •. 
Mais  l  l'heure actuelle,  la Communaute  Europeenne  ne  se  limite 
pas a un simple ma.rohe  oommun  et son interet pour le acme qui l'entoure 
va bien•.au-dell de  ses &changes  cornmercia.ux•  Le  motif determinant d'une 
Communaute  en Europe  a .ete et reate politique et resulte de  la·necessite 
de  faire renaitre la paix politique et 1a vitalite ·eccnomique  des ruines 
de  la guerra.  Pour. realiser cet objectif nous  cherchons  ensemble a resoudre 
des  probl~mes commune  et nous  essayons d'agir de  la sorte tant sur le  plan 
externe que  sur le  plan interne. Bien sar,  cette entreprise  commune  n'est 
pas sans  probl~me mais  son attrait politique et economique  sur d'autres pays 
europeans subsiste et s'  aocroit.  Il a  amene  la Gra.nde-Breta.gne,  le .Danema.rk 
et l'Irlande a se  joind.re  awi::  Six P83'S .de  depart en 197 3 et pousse main tenant 
la Gr~ce,  le Portugal et 11Espagne a demander  leur adhesion.  Je me  felicite 
de  cette perspective. 
Je tiens l  signaler oependant  qu'.au  cours des negooiations 
en vue  de  leur adhesion,  nous  examinerons  soigneusement  lea implications 
qu'entratnent un  ela.rgissement  pour nos  pa.rtenaires commerciaux  etrangera. 
Nous  sommes  conscients du.fait que  nous  devons  nous  assurer que  le profit 
de  la croissance ,de  la C0mmunaute  est part  age  par tous nos  am is a 1'  etranger. 
Mais,  nous  devons veiller eg.alement a ce  que  l'elargissement qui ·entrainera 
des  probl~mes eooncmiques et institutionnels importants pour  lea Etats Membres 
presents et a venir,  ne  diluf pas  le  ca.raot~re politique de  la Communaute  et 
n'en fasse  pas une  simple  zone  de  libre echange.  Ni  lea membres  de  la Communaute 
ni nos  amis et partenaires tela que  VOUS  n1ont interet a ce  que  Be  developpe 
une  situation semblable. 
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En  effet,  o1est l'objeotif politique de  la Communaute  qui  lui 
permet  d 1apporter saoontribution,  ~neralement a 11aide de  moyens 
economi [Ues,  au sout(memen-G  de  la stabili  te poli  tiqu.e et eoonomique  JDDndialtlw. 
Dans  oe  cadre,  le dialogue entre  p~s industrialises et le reate du monde 
revet de  plus en plus d1importanoe.  C 1est un dialogue  qui  peut avoir lieu 
a deux  niveaux. Il a  parfois besoin d'etre relanoe par des  aotes politiques 
spectaculaires au plus haut  niveau.  Mais  leur application requiert toujours 
des  negociations et oompromis  tres detailles qui doi  vent etre realises a.u  prj.x 
de  la.  plus  grande  determination,  voire de  tenaoite. 
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1977  a  Eft&  11annee  du Dialogue Nord-Sud,  de  la Conf&rence  de 
Paris sur la Cooperation &conomique  internationale.  Nous  ne  devrions  pas 
minimiser  les resultats de  cette  conference.  Ils ont ete positifs a de 
nombreux  points de  vue.  Certes, des  problemas subsistent. Nous  vivrons 
encore des moments  difficiles lorsque  ces  travaux se  trouveront sur la 
table des  Nations~nies. La  suspension des n&gociations sur le Fond  commun 
en est un exemple.  Mais  il est de  notre  int&ret a tous que  !'importance 
politique  que  revet la Conference  de  Paris se  traduise dans  la realite par 
des actes concrete. Nous  esperons,  en consequence,  que  les negociations 
pourront etre relancees efficacement.  Nous  sommes  convaincus  qu'une solution 
sera degagee.  Pour notre part nous  sommes  disposes a faire  tous  les efforts 
necessaires,  non  seulement  parce  que  nous  en avons  la volonte mais  aussi 
parce ·iUe  nous  sommes  disposes a adapter nos  int&rets. Il faut  que  des  progres 
so;j.r.;nt  realises rapidement,  si nous  ne  voulons  pas  perdre la vitesse acquise. 
/l978 doi  t  etre 1'  annee  des decisions et non de  !'expectative.  Ce  sont  lee 
termes  que  j'ai emplo~s il y  a  deux  semaines  lore de  mes  entretiens avec 
le President des Etats Unis a Bruxelles. 
La  fagon dont  la Commission Europeenne  envisage  le futur dialogue 
entre  le Nord  et le Sud  illustre bien la necessite de  proceder a une  readaptation 
de  11equilibre des relations entre  les interesses. Il est souvent fait reference 
aux  jeunes nations du tiers-mond.e  mais  nous  devrions veiller a ce  que  ces 
formules  historiques fallacieuses ne  nous  fassent  pas  perdre de  vue  que  la 
plupart des  pays dont  nous  parlons en ces  termes  sont  le ber9eau de  populations 
tres anciennes dont  11histoire et les traditions remontent  tres loin dans  le 
temps.  C 1est le  cas de  l 1Afrique;  c1est le  cas du Soudan.  Nous  ne  devrions  pas 
permettre  que  la juxtaposition d'un passe colonial,  d'une part, et des  avantages 
economiques  resultant des modifications technologiques et soientifiques d'autre 
part, falsifie nos relations en leur donnant  une  apparence d'ineg.alite.  La 
realite est faite d'une  plus  grande  reoiprooite.  La  cooperation regionale est 
un  element important dans  la mesure  ou elle oree actuellement des relations 
eoonomiques  plus realistes.  Cette  cooperation plonge deja ses raoines dans 
l'histoire meme  si cette histoire est reoente.  La  Convention de  Lome  constitue 
un·des meilleurs examples  de  cette  cooperation.  Vous  etes oonscients,  au 
Soudan,  du caractere original et  innovateur de  ces dispositions contraotuelles 
qui  lient tres etroitement tous les pays de  l'Afrique noire  avec la Communaute 
europeenne  dans un  large eventail d'objectifs en matiere de  developpement.  Cette 
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convention lie l'Europe non seulement avec  l'Afriqu.e mais aussi avec  les pays 
des  Caraibes et du Pacifique. 
Peut-etre 1' aspect le plus  important  de  la Convention dei'''Lome 
reside t-il dans  sa faculte de  s'adapter. Elle ne  represente  qu1une  etape 
dans  une  serie de  modifications et d'accords en mutation. Elle n'est pas  un 
dogme.  Ces  accords  ont ete le reflet non  seulement  de  la prise de  conscience 
croissante des  Communautes  europeennes a  11egard des besoins des  pays moins 
developpes mais  aussi a  l'egard d'autres realites. En  effet,  cette prise de 
conscience  a  evolue de  telle sorte  que  nous  ne  nous  limitons  plus unilateralement 
a  constater les  besoins des  pays  en voie de  developpement.  La  Convention de·; 
Lome  nous  a  appris a  penser en termes  de  reciprocite des besoins et des 
interets. 
Nous  vivons dans  un monde  ou  une  repartition equitable du travail, 
des ressources economiques  et des efforts au niveau international est  mice'Saa.i:re~o 
Il est a.dmis  de  plus en plus  a  1'  heure  actuelle qu' il existe une  veri  table 
interdependance entre  lea economies  des  pays  industrialises et le reste du 
monde.  De  plus en plus de  pays  en voie  de  developpement  accroissent  leur 
potential industrial et nous  sommes  contraints,  de  oe  fait,  d'examiner,  de 
fa<_;:on  beaucoup plus  approfondie  qu'autrefois,  les  probHnnes  que  ces 
modifications entrainent.  Comment  devons.;,nous  adapter nos·relations econ"mi;ques· 
a ces modifications?  Que  pouvons-nous  faire,  de  part et d' autre,  pour  sauv.ec~-er·· 
no.tre  vi  talite economique  reciproque?  Le  point de  depart de  notre  reponse est 
clair:.,L'aide reciproque des nations industrialises et des nations en voie .de~de" 
developpement est la condition sine  qua  non absolue de  la sante politique et 
sociale du monde  entier.  La  situation actuelle est claire, elle aussi.  La 
stabilite des  echanges mondiau:x:  repose sur un·equilibre  precaire.  Les  prob~s 
d'inflation et de  chomage  dans  de  no~breux pays industrialises,  l'Europe 
n1Ehant  pas la plus  touchee,  limi  tent. la marche  de  manoeuvre  dont ils disposent 
pClur  stimuler,  de  fa<_;:on  soutenue,  la creissance economique.  Dans  ces  circonst~,. 
1'  impulsion que  peuvent donner  le  s  pays  moins  industriali  ses  a.  1'  e conomie 
mondiale  toute entiere,  peut,a mes  yeu:x:,  jouer un role important en crea.nt 
un equilibre stable. 
Telle est la toile de  fond  sur laquelle  s 1inscrivent  les perspe'Otive• 
de<renegociation de  la Convention de  Lome.  Les  deux  parties entament  les 
preparatifs en vue  de  la reprise des negociations au.  cours de  1'  automne de· 
cette annee  avec  la possibilite d'ouvrir une  session ministerielle en  juillet~. ------------· ·-------------
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Dans  ce  contexte,  !'approche  commune  des  pays  africains,  des 
Caraibes et du Pacifique,  issue de  leur unite,  revet une  grande  importance. 
La Communaute  en est pleinement  consciente et l'accepte. En  meme  temps,  la 
Communaute  approche  les negociations,  en depit des difficultes economiques 
de  !'Europe,  avec  la ferme  intention de  renforcer et de  developper  l'acquit 
de  la premiere  Convention de  Lome.  Les  vertus de  cette Convention resident 
d'une  part,  dans son caractere contractual,  respectueux de  la personnalite 
et de  l'independance de  nos-partenaires et d'autre part,  dans  son approche 
pragmatique  qui  consiste a lier 11assistance a des  projets specifiques.  La 
deuxieme  Convention sera creee sur  les fondements  de  la premiere  tout en 
y  ajoutant  11experience acquise au cours des dernieres annees.  Toutefois, 
nous  devrions viser non  seulement a renforcer mais  aussi a ameliorer  le 
modele  que  nous  avons  cree avec succes.  De  nouveaux  domaines  de  cooperation 
pourraient etre explores en association avec la Convention meme  s'ils 
doivent etre couverts par des dispositions speciales. 
Permettez-moi de  citer brievement six domaines  de  cooperation 
qui me  semblent hautement  prioritaires. ·Il me  semble,  tout d'abord,  qu'il 
faudrait  creer dans  les pays  en voie  de  developpement,  plus d'industries de 
taille moyenne  en mesure  de  produire et de  transformer davantage  sur place 
lea ressources naturelles.  Je  citerai,  comme  example,  davantage d'industries 
de  refrigeration et de  conserve  sur les cotes africaines ou  le  poisson est 
si abondant. 
Deuxiemement,  des efforts plus  soutenus devraient etre consentis 
en vue  de  developper !'agriculture et accroitre  les ressources alimentaires. 
Les  projets agricoles  au Soudan  qui  ont  pour but de  doubler la production 
cer~aliere en moins  de  dix ans et d'autres objectifs semblables dans  le 
domaine  des denrees  alimentaires sont autant d 1exemples  pertinents  de  ce  qui 
peut etre fait.  Vous  pouvez  jouer un role  important en assurant un degre 
d'auto-approvisionnement  plus  eleva dans  le domaine  alimentaire en Afrique • 
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Tr-oisiE~mement, il reste beaucoup a faire deans  le domaine  des  communication~ 
et des  transports.  L'am~lioration des·r~seaux routiers et de  chemin de·  fer 
ainsi  que  le  d~veloppement des  installations portuaires sont essentials.  La 
congestion de  la navigation portuaire,  la lutte  que1  mane  de  nombreux  pays 
africains  enclav~s en vue  de  s 1assurer un  acc~s vera  l'exterieur, sont  autant 
de  difficu1tes a surmonter.  Un  programme  quinquennal  global en vue  de 
1' amelioration des  communications en Afrique devrait faire 1'  objet d I une 
~tude d~taill~e. 
Quatriemement,  l'energie.  Domaine  important  s 1' il en est et soud 
primordial dans  le monde  ent.ier.  Nous  devrions nous  pencher davantage  sur le 
problema  de  l'~nergie solaire, et du potential qu'elle represente.  Le  Fond!ir 
de  D~veloppement Euro~en a  deja  enregistre certains succes dans  ce  dorn.;:dn~,~ 
Depuis  plus d 1un an maintenant  au Mali,  l'~nergie solaire permet  d'actio~" 
des  pompes  a eau. 
Cinquiemement,  je voudrais evoquer,  dans  ce  contexte,  un autre  pPo.&l~ 
important.  Gomme  dans  de  nombreuses  regions d 1 Afrique,  le Soudan doi  t  fai:Pe  :f~, a 
des  problemas  de  secheresse et de  desertification.  Cette agression  !'fjrman~:t~· 
que  subissent la vie et le bien-etre de  nations toutes entieres  ;.;:<~-:;  le  su~t:. 
de  preoccupations  le plus  grave  au niveau international.  Nous  devons  favori~ 
11exploitation des ressources agricoles et energetiques,  mais  nous  devons. 
egalement etre tres prudents  quant  aux voies a  sui,~e. La  Conf~rence des 
Iii  Nations-Unies de  1977  sur la .desertification a.  contribu~ largement a la 
comprehension et a la solution de  ce  problema.  Tous  lea pays  concernes  par 
ce  problema  ont  le droit de  s'  attendre a notre aide. Nous  y  avons deja re~ 
et nous  continuerons dans  ce  sens. 
Enfin,  parmi  ces  priorit~s,  je voudrais  evoquer  les problemas d 1ttducatiEm 
et de  formation professionnelle.  Les  besoins de  ce  continent sont pressants,. ~~~~~ 
bonnes  volontes et competences  sont presentee,  dans  des  proportions parfois 
plus importantes  que  celles  generalement  a.dmises,  mais  ce qu'il faut  cr~r 
d'urgence  c1est le support  physique et administratif n~cessaire. Je  suis  he'Ul'$~ 
que  le Fonds  de  neveloppement  Euro~en ai  t  It~ en mesure  de  contribuer a la 
construction de  la nouvelle universite de  Juba que  le President Nimeiri·a 
inaugure  au mois d'octobre  passe. 
. ./9 ---- ·-----·----·-------·---------~· 
9-
Je viens d',numerer une  serie de  domaines  prioritaires en matiere 
de  cooperation. Nous  les  garderons  constamment  presents a l'esprit au cours de 
la renegociation de  la nouvelle  convention.  Celle-ci sera ouverte non  seulement 
aux Etats actuels de  l 1Afrique des  Caraibes et du Pacifique,  mais aussi a tous 
les pays nouvellement  ind,pendants de  l'Afrique desireux d'y adherer et qui  sont 
acoeptes par le  groupe  des  pays  ACP.  L1Angola et le Mozambique,  qui viennent 
d'acceder a l'independance sont  les bienvenus. Il en vade meme  pour la Namibie  et le 
Zimbabwe  lorsqu1ils seront independants. 
Les  perspectives de  ces negociations sont stimulantes.  Le  role du 
Soudan en tant que  president de  !'Organisation de  l'Unite Africaine,  et,  partant 
d'interlocuteur - ole de  la Communaute,  est determinant.  Je  suis certain que 
la com~tence politique et l'imagination qui  caracterisent l'action du gouvernement 
soudanais seront pleinement exploitees dans  cette entreprise. 
C 1est pourquoi,  je suis  convaincu qu'en poursuivant  le dialogue 
Nord-Sud,  et,  en particulier,  en renegociant  la Convention de  Lome,  nous 
aurons une  chance,  cette  annee  de  renforcer  les relations entre nos  peuples. 
Dans  notre interet reciproque,  nous  ne  cherchons  pas  uniquement a ameliorer 
notre niveau de  vie mais  egalement a ameliorer l'equilibre de  l',conomie 
mondiale.  Si nous  pouvons  prog.resser dans  ce  sens,  nous  ameliorerons  non 
seulement  les perspectives de  paix mais  nous  accroitrons la liberte individuelle. 
Si,  en ce debut de  1978,  nous  parvenons ici a Khartoum a saisir les objectifs 
avec clarte et a les concr,tiser avec determination,  nous  creerons  !'atmosphere 
de  oonfiance  qui  nous  permettra de  nous  orienter vers  le  but important  que  nous 
nous  sommes  fixe  • 